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Le duc de Nemours, nö le 25 octobre 1814, grand'croix de la Legion
d'honneur, Chevalier de la Toison d'Or, seul Chevalier encore vivant cie
l'ordre du Saint-Esprit, gönerai de division, mariö le 27 avril 1840 k la
princesse Victoire de Saxe-Cobourg-Gotha, decedöe lc 10 novembre 1857,
d'oü :

Le comte d'Eu, ne le 29 avril 1842, Chevalier de la Toison d'Or, mariö
le 15 octobre 1804 ä la princesse de Bragance, impöratrice du Bresil, d'oü:
Pierre, nö le 15 octobre 1875; Louis, nö le 26 janvier 1878; Antoine, ne le
9 aoüt 1881;

Le duc d'Alenoon, nö le 12 juillet 1844, bailli cle l'ordre de Malte, mariö
le 28 septembre 1868 ä la princesse Sophie de Baviere, d'oü : Louise, nöe
le 9 juillet 1869, mariee le 25 avril 1891 au prince Alphonse de Baviöre, et
Emmanuel nö le 18 janvier 1872 ;

La princesse Blanche d'Orleans, nee Ie 28 octobre 1857.
Le prince de Joinville, ne le 14 aoüt 1818, vice-amiral de France, Chevalier

de la Toison d'Or, grand-croix de la Legion d'honneur, mariö le ler
mai 1813 k la princesse Francoise de Bragance d'oü:

Le duc de Penthiövre, nö le 4 novembre 1845 ;

La duchesse cle Chartres.
Le duc d'Aumale, nö le 16 janvier 1822, membre cle l'Acadömie

francaise, gönöral de division, grand-croix cle la Legion d'honneur, Chevalier
de la Toison d'Or, mariö lo 25 novembre 1844 ä la princesse Caroline cles
Deux-Siciles, decedöe le 6 döcembre 1809.

La duchesse de Montpensier, nee Louise cle Bourbon, infante d'Espagne,
le 10 janvier 1832, mariee le 10 octobre 1840 au duc de Montpensier, veuve
le 4 fevrier 1890, d'oü :

Le prince Antonio de Bourbon, nö le 23 fövrier 1866, infant d'Espagne,
Chevalier de la Toison d'Or, mariö le 6 mars 1886 ä la princesse Eulalie
de Bourbon, infante d'Espagne, d'oii: Alphonse, ne le 12 novembre 1886 ;

Louis, nö le 5 novembre 1888;
La comtesse de Paris, nöe le 21 septembre 1848, mariee Ie 30 mai 1864,

ä Monsieur le Comte de Paris, pöre de Mgr le duc d'Orleans, chef actuel
de la Maison de France.

La princesse Clementine d'Orleans, nee Ie 3 juin 1817, mariee le 30 avril
1843 au prince Auguste de Saxe-Cobourg-Gotha, duc de Saxe-Altenbourg,
decede le 20 juillet 1881, d'oü :

Le prince Philippe de Saxe-Cobourg-Gotha;
Le prince Auguste de Saxe-Cobourg-Gotha, prince regnant de

Bulgarie ;

La princesse Clotilde de Saxe-Cobourg-Gotha, mariee k l'archiduc
Joseph d'Autriche ;

La princesse Amölie de Saxe-Cobourg-Gotha, mariee au duc Maximilien
de Baviere.

Vareuse ou tunique.

On sait que Ie comite central de la Societe des officiers a
mis ä l'ötude la question de savoir si pour la tenue de la Iroupe,
officiers compris, le port cle la vareuse ä l'exclusion de la
tunique etait desirable. Cette question a fait l'objet de
nombreuses discussions dans les reunions d'officiers, notamment
dans la recente assemblee generale de la Seclion vaudoise ä
Yverdon. Nous pensons bien faire en reunissant dans un ar-



458 REVUE MILITAIRE SUISSE

tiele special les differenles opinions et les differents arguments
invoques au cours de la deliberation.

La question s'est posee pour la premiere fois ä l'occasion
d'une vareuse cle cavalerie, presentee au Departement militaire

federal par le chef de l'arme de la cavalerie. Cette

vareuse, trös jolie, est en drap bleu fonce, ä un rang de

boutons, avec, ä l'avant-bras, cles parements amarante et le col
amarante aussi. Ce modele eut grand succes. La commission
de l'babillement, apres l'avoir examine, decida d'en faire
confectionner un pareil pour l'infanterie.

Le tailleur federal ne se distingue pas, dit-on, par un goü t
des plus cxquis. Le modele qu'il fournit', taille ä coups de

hache, ötait aussi laicl que possible. 11 n'est pas probable
cependant que son oeuvre ait inline sensiblement sur la döcision
negative prise par la commission d'habillement. Des considerations

plus sörieuses l'ont motivee.
A noter tout d'abord que le vötement proposö par le chef

de l'arme de la cavalerie n'est pas ä proprement parier une
vareuse. C'est une tunique sur un patron nouveau, un peu
pius legere et ä un seul rang cle boutons. Or, remplacer la

tunique actuelle pour le seul plaisir d'en adopter une autre,
si flatteuse qu'elle puisse etre ä l'ceil, ne parait pas d'une
necessite demontree. M. le colonel-brigadier Secretan l'a tres
justement fait observer ä Yverdon. En presence du courant
d'opinioii qui se manifeste en cc moment contre certaines
tendances de notre administration militaire, il faut eviter d'attirer
l'attention sur des questions d'une importance aussi secondaire

que des changements ä l'uniforme.
En outre, toutes les classes d'äge de l'ölite et de la

landwehr ötant enfin ä la meme ordonnance, ou peu s'en faut, il
serait regrettable d'introduire de nouveau, pour un laps cle

vingt ans, une nouvelle bigarure. Ce epie nous avons n'est pas
la perfection, mais ce n'est point si mauvais qu'il faille ä lout
prix s'en defaire.

Les partisans cle la vareuse invoquent surtout le fait qu'elle
est plus legere que la tunique et moins chaude, qu'elle exige
moins d'entretien de la pari du soldat, epie son prix de
confection est moins ölevö. Nous ne nions point la valeur cle

certains de ces arguments. Aujourd'hui que l'on s'efforce par
tous les moyens de reduire la charge du soldat pour augmen-
ter sa mobilite, un vötement de 150 ä 200 grammes plus leger
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est un progrös. Ce progres, la vareuse le realise, nous le re-
eonnaissons. Mais il le realise au detriment de ce qui pour
nous est un avantage : Ja chaleur du vötement.

Dans im pays coinme le nötre, le froid est ä eraindre bien
plus que la chaleur. Meme en ötö, dans Ies epoques generale
ment les plus chaudes de la saison, nous avons souvent cles

chutes thermometriques tres prononcöes. A ces moments-lä,
l'abaissement de la temperature n'est pas assez fort, dans la

plaine du moins, pour obliger ä mettre un vötement cle dessous,
mais ii est süffisant pour exiger une tenue chaude. S'il fallait
des exemples, nous n'aurions pas ä rechercher plus loin que
l'annöe courante. N'avons-nous pas eu dans la premiere quinzaine

d'aoüt. des nuits et möme des journees froides '? El s'il
en est ainsi dans la plaine, que dire de la montagne? Les
inconvönients du froid s'y relrouvenl infiniment plus sensibles,
el les avantages d'un habillement protegeant avantageusement
la poitrine y seronl d'aulant plus apprecies. Cel avantage, la

tunique actuelle nous le donne. En serait-il de meme de la

vareuse
Soit au point de vue de la santö de l'homme, soil an poinl

de vue du maintien sur im pied normal des effeclifs, il esl
beaucoup plus important de bitter contre le froid que de se

döfendre contre la chaleur. Les indispositions provoquees par
celle-ci sont relativement peu frequentes et presque toujours
passageres. Ce (pie l'on appelle vulgairement les « coups de

chaleur », cpü affaiblissent momentanement au poinl de faire
perdre connaissance, ont rarement cles suites fächeuses. Un

repos de deux ou trois heures, souvent moins, et l'homme
rötabli peut reprendre son service. Nous avons vu, au mois de

juillet, apres un service cle combat mono ä cles allures accelörees,

par un temps exceptionnellement lourd el chaud,
immödiatement apres Ic repas cle midi, une quarantaine d'hommes
tomber sur les rangs clans une compagnie cle 200 soldals. Au
bout de trois quarts d'heure, tous avaient rejoint, un seul

excepte, et celui-ci rejoignit avant la (in cle la journee. Les

maux qui ont la chaleur pour cause öclatent le plus souvent
d'une maniere subite et sonl aussi d'une duree moins grande.
Ils entraineront rarement dans notre pays une diminution ap-
preciable cles effectifs.

II en est tout autrement des maladies engendrees par le
froid. Celles-ci sont moins subites, mais elles sont aussi beau-
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coup plus longues el d'un caractere plus grave. Les
refroidissements, ä tous les degrös, depuis ceux qui se traduisent
par de simples bronchites, jusqu'ä ceux qui engendrent cles

fluxions cle poitrine compliquees, exigent cles precautions minu-
tieuses et prolongees. Ils accroissent dans cles proportions
notables le pour cent de la mortalite, el les cas de guö-
rison ne vont pas souvent sans une pöriode d'affaiblisse-
ment plus ou moins longue. Ce sont ces maladies-lä qui pro-
voquent les plus fortes reductions d'effectif et c'est contre
elles par consequent qu'il faut avoir soin cle se garer.

Mais, repond-on, la vareuse ofire cet avantage de permettre,
comme vötement cle dessous, un gilet de laine, ce qui n'est
pas le cas pour la tunique generalement trop serree.

C'est, une erreur. Tout d'abord le gilet do laine n'est pas la
ressource ä adopter clans l'alternative frequente, citöe plus
haut, d'un abaissement passager cle la temperature dans les
mois d'ete. Dans cette alternative-lä, pendant un service cle

nuit par exemple, la vareuse serait trop legere, mais le gilet
de laine, vötement d'hiver, serait beaucoup trop chaud. La
tunique a celle superiorite de representer assez bien In juste
milieu. Pour lc reste, rien n'empöche de vetir, sous la tunique
aussi bien que sous la vareuse, un gilet de laine. II suffit que
la facon soit suffisamment ample. II est vrai que le soldat qui
tient ä avoir bonne facon, .a l'habitude de porter une tunique
moulant un peu le corps. Mais le möme inconvenient se
produirait avec la vareuse ; le soldat chercherait toujours une
tenue qui lui siee. Dans de telles conditions, la tunique aura
toujours cet avantage, gräce ä ses deux rangs de boutons, cle

pouvoir etre facilement rölargie, ce que la vareuse ne permettrait

pas au möme degrö.
Ce meine avantage se retrouve lorsque l'homme avance en

äge et prend plus de corpulence. On evite ainsi d'avoir ä lui
remplacer son uniforme, d'oü une economie pour l'Etat qui
menage sa reserve cle rhabillement. La vareuse demanderait
ä etre changee plus souvent, ce qui reduirait beaucoup
l'economie que l'on pretend faire sur la confection.

Dans im ordre d'idöes analogue, la vareuse offrirait ce gros
inconvenient de servir aisöment cle vötement civil. Les autorites

militaires savent dejä la peine que l'on a ä empecher les
soldats de se servir de leur capote en dehors du service, et
cependant la capote se rapproche beaucoup moins d'un vete-
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ment civil que le modele actuel de la vareuse. II suffirait de
trös petites modifications pour que la vareuse devienne, dans
nos campagnes, un vötement ordinaire tres appröciö. De lä
encore une depense nouvelle pour l'Etat, qui serait oblige cle

remplacer 1'effet use, sans moyen Ie plus souvent cle prouver
l'abus.

A cöle de ces arguments d'ordre pratique, les partisans de
la lunique en font valoir d'aulres d'un ordre plus releve. C'est
ainsi qu'ils estiment avantageux, clans l'interet de la
diseipline, de fournir au soldat im vötement qui l'obbge ä des soins
d'entretien et de proprele, dont les partisans de la vareuse
voudraient le plus possible 1'affranchir. II ne s'agit pas lä d'un
travail penible, ni qui exige un long temps. 11 suffit d'incul-
quer au soldat des babitudes d'ordre qui trouveront leur
contre-coup dans toutes Ies branehes de son service et clont il
öprouvera le bienfait jusque dans la vie civile. En Suisse,
plus encore qu'ailleurs, le service militaire doit ötre pour les

jeunes gens une öcole d'öducation, dans laquelle ils pui-
sent cles traditions de moralitö, de respect cle soi-meme et de

respect cle l'uniforme qu'ils portent. Cet uniforme doit ölre
pour eux le Symbole du courage, du devouement, de la virilite,
cle l'honneur. Comme tel, ils doivent en avoir un soin
particulier, le tenir clans des conditions cle proprete irreprochable,
si bien que chacun puisse dire du soldat qu'il voit passer: En
voilä un qui aime son uniforme. Faire de nos jeunes soldats
cles hommes soigneux, aimant l'ordre et la proprele, c'est leur
rendre service; en faire cles hommes qui aiment leur
uniforme, c'est rendre service ä l'armöe et, au pays.

Seulement, pour en arriver lä, il est bon que l'uniforme s'y
pröte. A ce point de vue, il n'est pas douteux que la tunique,
si lögerement ornementee qu'on la veuille, remplira mieux
l'office que la simple vareuse. Cette derniere est l'habit de
travail, l'autre, sans exclure l'idöe du travail, est aussi l'habit de

sortie, cle parade, celui qui, aux yeux de son proprietaire, le

distingue de ses concitoyens vötus cle vetements civils. Ce

sentiment, que des philosophes moroses taxeront de dangereuse
vanite, existe. II existe surtout chez des jeunes gens cle 20

ans, dont l'imagination jette feu et flamme, et sur lesquels
l'apparence, les dehors, exercent encore une grande attraclion.
Si donc ce sentiment est bien reel, pourquoi n'en pas vouloir
tenir compte et ne pas s'en servir pour le diriger et le faire
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coneourir ä un bon but: developpement de l'esprit de corps,
dösir d'observer sa tenue et sa conduite, de maniere ä ne rien
faire qui risque cle deparer son uniforme. Dans notre armöe
de milice, avec nos services militaires de courte duree, nous
devons, plus que clans toute autre, rechercher ces moyens
psychologiques. Le reglement a beau dire que la diseipline
s'obtient par le dösir cles recompenses et la crainte des
punitions, ce Systeme, excellent sans doute dans une armee
permanente a moins de portee chez nous oü l'appel sous les

drapeaux est extremement passager et oü les conditions de

notre Organisation limitent souvent la possibilite d'une punition.

C'est l'amour du service militaire qui sera toujours la
force principale de l'armee föderale, et l'amour cle l'uniforme
n'est pas, ä cet ögard, sans infiuence.

II va sans dire que ces considerations n'enlevent rien aux
avantages que presente la vareuse comme vötement de travail,
permettant entre autre de menager la tunique. Elle serait
ögalement trös pratique dans les pöriodes, generalement excep-
tionnelles chez nous, cle fortes chaleurs. L'ideal serait donc
cle pouvoir fournir au soldat les deux vötements. Des considerations

d'economie, et de legerete du paquetage s'y opposent.
Force est donc de choisir. Pour les motifs ci-dessus developpes
nous choisissons la tunique.

Sociel6 des officiers de la Conföderation suisse.

Assemblee generale de la Section vaudoise ä Sainte-Croix et
Yverdon, les 1 et 2 septembre.

L'annee passee c'etait dans les Alpes, cette annee-ci, c'est
dans le Jura que s'est röunie la Section vaudoise cles ofliciers.
Reunion pleine d'entrain, inslructive et altrayante, son
souvenir, comme celui cles assemblees precedentes, merite d'etre
fixe sur le papier. Gräce au zele d'un comite dövouö, et aux
soins de nos camarades de la sous-section Yverdon-Grandson,
l'organisation cle Tassemblee n'a rien laisse ä desirer ; pas im
aecroe, pas une fausse note pendant les deux journees. Le
2 septembre au soir, en rentrant chez soi chacun a pu
empörter le sentiment de quelques heures bien employees, remplies

par le travail aulant que par le plaisir. Si l'on y ajoute
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